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allonneS « l’ouche Pigeonnier » 
découVerteS Sur un nouVel étaBliSSement de la tène c2
grégoire Bailleux, 
Assistant d’études, Centre archéologique Inrap de Chartres
A l’automne 2010, trois fouilles préventives ont été menées par l’Inrap sur le tracé du 
contournement routier de la commune rurale d’Allonnes, à 19 km au sud-est de Chartres. Les 
études sont encore en cours. Les découvertes ont été nombreuses sur ce petit territoire communal 
au nom évocateur, dérivé d’une épithète celtique de divinité. Une vaste nécropole du haut-Moyen 
Age associée à un habitat se situe en bordure de village, une mansio au bord de la voie antique 
Chartres-Orléans (actuelle RN 154) et une petite nécropole protohistorique comportant notamment 
des inhumations avec parures métalliques attribuées au Hallstatt D3. Les trois secteurs de fouilles 
se répartissent sur près d’un kilomètre, le long d’une bande large de 50 à 100m. Ils ont porté sur 
une surface totale de quatre hectares. Les contextes géologiques sont très proches sur ce plateau au 
relief peu marqué, avec des limons de plateau recouvrant le substrat calcaire.
le secteur 3
Le premier site, nommé secteur 3, fouillé sous la direction de Grégory Vacassy1, comporte 
au moins trois enclos fossoyés gaulois, dont le plus ancien est attribué à La Tène D1a. Le plus 
vaste d’entre eux est de forme trapézoïdale, sa largeur est de 80 m. Trois des côtés sont connus. 
Le fossé, creusé en « V », présente des dimensions impressionnantes, avec une largeur de 5 à 6 m 
conservée à l’ouverture pour une profondeur de 3 m. Il est doublé d’un talus interne. Sa construction 
intervient vers le milieu du 1er siècle avant notre ère. L’espace circonscrit par ce puissant enclos est 
régulièrement occupé jusqu’au début du IVème siècle de notre ère. 
le secteur 4
A 200 m au sud, un vaste décapage a permis l’observation d’un espace agricole. Au sud, une 
batterie d’une quarantaine de structures de stockage souterrain est en cours d’étude. Une petite unité 
domestique se distingue au nord-ouest, près d’un fossé curviligne. L’étude du mobilier céramique 
effectuée pour le diagnostic indique une occupation de La Tène D1.
le secteur 5
A environ 120 m au sud-est, la troisième emprise des fouilles, secteur 5, a livré un vaste 
établissement enclos, campé par chance dans le même axe longitudinal que le projet routier (fig.1). 
La réalisation d’un diagnostic complémentaire, juste avant la fouille, a mis en évidence l’angle ouest 
du fossé d’enclos. Cela nous permet de proposer une projection des parties manquantes de l’enclos, 
en supposant que l’entrée soit située au milieu  du côté nord-ouest.
L’établissement forme un trapèze étiré long de 200 m, avec une petite base large de 62 m 
et une grande base large de 100 m. Le côté nord-ouest est doté du fossé le plus imposant. Son 
creusement évasé atteint 4,50 m de large pour 2,20 m de profondeur. Un rétrécissement important 
du fossé sur une longueur de six mètres est interprété comme une entrée. Les vestiges d’ancrage 
d’une passerelle de franchissement n’ont pas été clairement identifiés. La façade nord-ouest, 
ainsi équipée d’une entrée monumentale, n’est pas le seul point d’accès de l’enclos. Le côté sud-
ouest compte également une entrée, marquée par une interruption de fossé large de cinq mètres. 
L’inégalité des différents tronçons de fossés est remarquable : celui du côté sud-ouest mesure au 
maximum 2,30 m de large (pour 1,30 m de profondeur) ; le fossé arrière de l’enclos, au sud-est, 
ne mesure que 1,30 m de large pour 1 m de profondeur. Ces dimensions modestes contrastent 
avec celles de la façade nord-ouest, soulignant ainsi son caractère ostentatoire, dénué de fonction 
défensive.
1 -  Inrap, centre archéologique de Saint-Cyr-en-Val
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la partie nord
L’espace enclos, vaste de 16200 m², est séparé en deux par un fossé régulier large de deux 
mètres, interrompu à quelques mètres du fossé extérieur. Dans la partie nord, peu de structures 
sont rattachées à l’occupation laténienne. Deux bâtiments sur poteaux sont installés dans la partie 
médiane. De part et d’autre de l’accès aménagé au milieu de la façade nord-ouest, deux groupes 
de structures sont alignées le long de l’emprise supposée du talus interne. On trouve deux silos 
d’un côté, et trois fosses rectangulaires de l’autre. L’une d’entre elles compte une marche taillée 
dans le substrat et deux trous de poteaux pris dans les parois. La fonction de cette fosse aménagée 
n’est pas connue. On peut néanmoins imaginer que les cinq structures alignées ont partagé des 
activités de stockage. Les indices d’une activité métallurgique ont été découverts dans l’un des 
silos : parois scorifiées, scories, batittures.
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Figure 1 
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la partie sud
Au sud du fossé de partition,  les vestiges se répartissent en deux ensembles. Cinq silos 
et trois fosses rectangulaires sont regroupés au nord-ouest. Deux fosses rectangulaires du premier 
ensemble peuvent avoir servi, comme les silos, au stockage. Elles sont très pauvres en mobilier. 
Au sud d’une vaste cour, le second groupe de structures est constitué de quelques trous de poteau 
et d’une grande cave de plan presque carré. Cette fosse longue de 4,50 m, conservée sur 1,50 m 
de profondeur, comporte quatre poteaux d’angle pris dans les parois. Le côté sud-ouest comporte 
trois trous de poteau supplémentaires, creusés sur le fond. Ces éléments suggèrent la mise en œuvre 
d’une architecture en bois élaborée. Le mobilier associé à cette cave ne permet pas de préciser son 
utilisation. 
la fosse f.5052 (fig.2) : rejets spécifiques et dépôts intentionnels
Cette fosse présente des éléments structurels et mobiliers très distinctifs. Son creusement, 
d’abord, montre un côté arrondi formant une abside. Une couche cendreuse du comblement inférieur 
a livré de nombreux restes animaux, notamment ceux de plusieurs porcs, mêlés à de la vaisselle 
de présentation et à une plaque foyère fragmentée. Ces rejets sont interprétés comme les restes 
d’un repas collectif. Dans la couche immédiatement supérieure, une épée fragmentée, une fibule 
en fer et une calotte crânienne ont été mis au jour. Ce dépôt en contexte de fosse est le seul de 
l’établissement.
les dépôts dans les fossés 
Le fossé périphérique de l’enclos a livré un abondant mobilier spécifique. Son curage 
systématique pendant la fouille et les sondages effectués lors du diagnostic ont livré au total 12 
fragments d’épées (tordues, mutilées), plusieurs fragments de fourreaux, ainsi que trois fibules en 
fer. Un crâne de cheval et un autre de bœuf ont été déposés l’un sur l’autre dans le même fossé. 
Les fractures sèches observées lors de la fouille indiquent qu’il peut s’agir de bucranes. Des restes 
humains sont également associés à ces découvertes, avec au moins deux calottes crâniennes issues 
du fossé. Dans le fossé de la façade nord-ouest, enfin, une vieille truie a été déposée entière. 
Sa position révèle l’existence d’un contenant et de liens. 
Figure 2 : la fosse F.5052
Figure 2
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Ces dépôts se répartissent tout le long tout le long du fossé d’enclos, sauf sur le côté sud-est. 
De même, aucun élément mobilier comparable n’est issu du fossé de partition interne. On remarque 
quand même une concentration assez forte (cinq épées et un fourreau) près de l’entrée sud-ouest, 
la moins monumentale des deux points d’accès. Il n’est pas possible de déduire de cette répartition 
la localisation d’un espace particulier, au sein de l’enclos, pouvant être réservé aux activités 
cultuelles.
les hypothèses pour l’étude du site²
Une première analyse montre que les manifestations d’ordre symbolique représentées au 
sein de cet établissement semblent être de trois ordres : événement particulier (repas collectif), culte 
domestique (dépôt d’une truie), pratiques ritualisées et actes propitiatoires (exposition de bucranes, 
dépôt de crânes humains et d’armes mutilées). Cette dernière catégorie regroupe des gestes observés 
habituellement dans les sanctuaires.
L’étude en cours du mobilier céramique indique une occupation dans la première moitié 
du deuxième siècle avant notre ère (La Tène C2). Cette datation homogène confirme l’impression 
d’une occupation courte dans le temps donnée par le petit nombre de structures laténiennes, la rareté 
du mobilier et l’absence de réaménagements tangibles. Elle permet aussi d’expliquer simplement 
l’absence complète d’amphores italiques dans le corpus céramique du site, leur apparition n’étant 
attestée sur l’oppidum d’Orléans qu’au cours de La Tène C2. La pratique des repas collectifs ne peut 
donc pas être accompagnée ici de consommation de vin. 
On peut se demander si l’établissement d’Allonnes a réellement connu une double fonction, 
domestique, avec un statut élevé, et cultuelle ou si un changement radical de vocation, intervenu au 
cours de sa brève période d’occupation, peut être mis en évidence. Un abandon de l’activité domestique 
au profit d’activités propres aux sanctuaires aurait pu engendrer de nouvelles constructions, voire 
un réaménagement complet du site, comme à Braine « La Grange aux Moines » (AUXIETTE et alii 
2000). Ici, seule la fosse F.5052, située au milieu de l’espace enclos, pourrait être mise en relation 
avec ce changement de statut. L’analyse stratigraphique fine des dépôts dans les fossés permettra 
peut-être de répondre à cette question. A l’échelle locale, les éléments chronologiques évoquent un 
abandon de l’établissement du secteur 5 et la création de l’établissement du secteur 3 vers -150. 
Culturellement, les découvertes du site d’Allonnes viennent relayer celles du site d’Ymonville « Les 
Hyèbles »2 à une dizaine de kilomètres au sud, où, notamment, les dépôts d’armes en silos et fossés 
sont très nombreux à La Tène moyenne. Elles viennent aussi confirmer qu’il ne s’agit pas d’un 
épiphénomène.
BiBliograPhie
Auxiette Ginette, Desenne Sophie, Gransar Frédéric, Pommepuy Claudine. Structuration générale du site de 
Braine «La Grange des Moines» (Aisne) à La Tène finale et particularités : présentation préliminaire. In: Revue 
archéologique de Picardie. N°1-2 2000. Les enclos celtiques - Actes de la table ronde de Ribemont-sur-Ancre 
(Somme). pp. 97-103.
2 -  Fouille dirigée par D. Josset, Inrap, Inrap, centre archéologique de Saint-Cyr-en-Val
